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MUNICIPAL , PROVINCIAL ET NATIONAL»

ANGLETERRE.
Londres , le 3 novembre. —Lord Durham n'a pas 

accepte le dîner que lui ont voulu offrir les réfor
mistes de Belfast (Irlande), le noble lord ayant pro 
mis de se trouver au dîner que New Castle sur le 
Tjne lui a offert pour le 19 du courant. Yoici la 
partie du discours prononce' par lord Durham , au 
kiiquet de Glasgow , relative aux relations commer
ciales avec la France :

« D'où vient qu'il y a eu jusqu’ici si peu de com
merce entre la France et l'Angleterre ? Que l’on con
sidère pour un moment la disproportion entre le 
commerce de l’Angleterre avec la France et celui 
avec une contre'e fort éloignée , le Brésil. Les pro
duits anglais exportés en France ne s’élèvent 
qu'à un million et demi de liv. st. (3y millions
5oo,ooo francs) , tandis que la somme des mêmes 
produits exportés au Brésil est de 4 millions Soo.ooo 
liv, St. (ri2 raillions 5oo,ooo fr). L’un des deux 
pijs est à une distance de iS milles , et l’autre de 
3ooo milles. La France et l’Angleterre sont unies 
parla presque snnillitude de leurs institutions. i

» Tontes les populations du sud de la France et 
des villes maritimes se sont déclarées pour la li
ierte du commerce, et dans la prochaine session 
des chambres , au lieu de cinq ou six membres 
B'iv avocats de cette cause , il est certain qu’il t 
8en présentera un nombre assez important. Je 
lne félicite d’avoir reçu dernièrement d’une pér- 
!on1« activement employée à recueillir des Infor- • 
®ahoiis sur ce sujet (le docteur Bowring) , la 
nouvelle qu’il se formera en France un tel parti 
pour favoriser la liberté du commerce, qu’il dé
pendra impossible au gouvernement de continuer 
8 système actuel et de sacrifier comme par le 

fesse les vrais intérêts du peuple. (Ecoutez!) -Le 
Peuple français n’a aucune idée de l’étendue des 
marges qu’il supporte par suite du présent syslè-

de monopole. Si une voix aussi faible que la 
Sentie pouvait trouver des échos en France, elle 
*rait jalouse de démontrer jusqu’où s’étendent les 
Westes effets de ce monopole. -Pour le maintien 
(J" seid m°nopole., celui des fers, par exemple,

consommateurs français ont à payer une som- 
/«,, *$00,000 liv.sterl. (4o,000,000) montant de la 
ej eiei*ce entre le coût de cet article en France 
,6,1 Angleterre. Assurément ce seul fait, s’il était

2 connu, suffirait pour ouvrir les yeux aux 
(e fSe.s sur les déplorables résultats de ce système, 
ig ai‘ est, que le peuple français paie plus de 
t ,00°'Oo_o livres sterl. (400,000,000 fr. ) pour la 
jj erïaÜon du système général de prohibition, 
t*» exportons en France le produit des inanu- 
échareS Glasgow, n’en tirerons-nous pas eu 
Co nSe les vins français, et les autres articles de 
est >0,,1®3tioii pour lesquels le climat de France 
(ljs ^l’icnlièremeiit favorable. Il faut espérer que 

aucune entrave ue s’opposera au change 
il»,, te sfstême que j’invoque dans l’intérêt des
W |ays’ “

ee °rd.Durham termine en déclarant qu’à ses yeux 
fW’hT* ,1« seul et infaillible moyen de détruire, la 
H,lr “Ie de nouvelles guerres et de nouveaux dé
lit^ ’ clue son espoir et son vœu le plus cher 
ifjijti T°,lr Se resserrer de plus en plus les liens

‘feta,gne. qui réunissent déjà la France rt la Grande

0° lit dans le city article du Times :

tajjt^ 8ruud sujet de toutes les conversations dans 
«lem ! e^e' aujourd’hui la question de savoir corn
el jj Par qui l'emprunt espagnol sera fourni , 
îles g rait que quelque douteuse que soit l’avenir 

ja,lces de l’Espagne, des associations pour 
es offres sont en train de se former ; il pa

rait aussi que les conditions préliminaires auxquel
les on s’en chargerait sont fort extraordinaires : 
les c^ontractans n’exigent pas seulement , h ce qu’il 
paraît , une commission pour le montant de l’em 
prunt lui-uieme , mais encore une autre pour la 
conversion des emprunts étrangers existant ac- 

j tuellement , en un seul fonds. Les contradans out 
eu vue un bénéfice immédiat d’au moins 3oo,ooo 
ou 4<JO,ooo liv. st. et encore davantage si le publie 
souscrit sans hésitation. Le ministre des finances 
espagnol a jiar conséquent bien fait son calcul, et 
il s est assure, sinon d un brillant succès, du moins 
dun grand progrès pour sa première opération. Le 
parti excite ici a faire des offres pour l’emprunt 
espagnol, est nombreux et fait une commande de 
capitaux considérables; mais il est privé de l’appui 
des noms des premiers financiers de Londres. Au
cun temps ne sera perdu et les offres seront faites 
à Madrid le 20 du courant. Il est cependant évident 
qu’il doit y avoir un grand changement dans la po
litique financière de l’Espagne, avant que l’emprunt 
puisse être recherché à notre bourse. »

FRANGE-
Paris, le 4 novembre. — Ou lit dans le Journal 

des Débats :

Les efforts tentés pour compléter le cabinet sont 
restés sans succès.

Nous n’avons pas à juger aujourd’hui les diffi
cultés qui les ont empêchés de réussir : mais nous 
pouvons déjà dire qu’aucune d’elles ne nous parais
sait insurmontable.

Une situation semblable ne se prolongerait pas 
sans porter un préjudice notable au cours régulier 
des affaires,

MM. Guizot, Thiers, Huinann , Duchâtel et Bigny 
ont remis au roi leurs démissions.

Le Journal des Débats publie un article sur la 
politique suivie par le ministère Perrier et ceux qui 
lout suivi , il 'termine eu disant :

» Gelte politique n’est autre chose que l'expres
sion du bon sens public. Elle est au fond de tous 
les esprits sages ; c’est la pensée de tous les hommes 
attachés aux lois et à l’ordre. Le pays s’est sauvé 
par elle ; le gouvernement n’a que le mérite d'avoir 
suivi le pays. Il ne peut donc pas abandonner y il 
11’abandon liera pas cette politique ; ce serait aban
donner le bon sens et compromettre les destinées 
de la France. »

Voici ce que répond la meme feuille au passage 
du discours de lord Durham que nous donnons plus 
haut ;

» A entendre la troisième partie du toast de lord 
Durham , l’union des deux pays serait avant tout 
une alliance de commerce. Lord Durham , en bu
vant de cette façon à 1 alliance des deux peuples , 
risque qu’on se souvienne qu’il est un des riches 
propriétaires des mines de charbon de Newcastle. 
Nous avons fait alliance avec l’Angleterre parce que 
nos principes et nos interets politiques étaient les 
mêmes, et non parce que nous avions elle du char
bon et nous du vin à vendre ; nous fesons une al
liance commerciale , je'ne demande pas «lieux ; 
mais sachons bien que la question commerciale 
est tout-à-fait a part de la question politique. Sa
chons bien que nous pourrions rester oppose’s 
comme marchands sans pour cela cesser d’être unis 
comme peuplesv, et quand nous buvons solennelle
ment à la duree des relations amicales de la France 
avec le peuple de la Grande-Bretagne, ^expliquons 
pas que c est boire aux charbons de Newcastle ou 
aux tissus de Glasgow.

» Pourquoi cette prononciation , en pleine table y

du gouvernement et des députés français , compo 
oui ’ , 'V0U,S ’ <)e, Pr°Pr'étaires de monopoles
3“ p rl,e lord Durham P A des fabricans ,est-h 
,‘re,a "es Propriétaires aussi de monopoles. Il y , 

f J* n T0* S et droits fort e lev es qui protègen 
es fabriques anglaises contre la concurrence dele

nSer- Sans cesse nous lisons dans l’enquête corn 
nereiale que telle ou telle de nos marchandises es
appee en Angleterre d'un droit deio, 5o , 6c 

pour cent. C est la prohibition, c’est le monopole 
qui a protege 1 industrie naissante de l’Angleterre 
au 17.11e. et au i8me. siècles contre la concurrence 
hes fabriques flamandes , si célèbres au l5me. et au 
löffle, siècles. »

On lit dans le Moniteur :
en ’Vb!«-' V,,ardch,aI Gérard , lorsqu’il était général 
e . chef de I armée du Nord, avait appuyé les ré
clama ions formées par les officiers et les sous-offi- 
ciers ue cette armée, que, conformément aux ordres 

l.le la guerre , en date du 27 septembre 
j1 . avai^ à la disposition du gouverne- 

men belge, avec la promesse de conserver , à leur 
le our en France , le grade supérieur qu’ils auraient 
occupe au service de Belgique. M: le maréchal, 
avant de quitter le ministère de la guerre, a fait 
procéder a un nouvel examen de ces réclamations ; 
mais 1 a reconnu que la loi sur l'avancement ne 
permettait pas de les accueillir, quelque fondées 
quelles fussent.

» Regardant toutefois comme contraire à la jus- 
ice ce lefuser aujourd hui à ces militaires des 

avantages qu’on a cru devoir leur offrir dans le 
temps pour es déterminer à servir en Belgique. 
, -e maréchal Gérard, aussi jaloux d’ailleurs1 de 
enir es engageinens qu’il a pris comme général 

en c îe , en vertu des instructions du ministre de 
a guerre, que de se conformer aux lois, a soumis 

au roi un rapport sur oes militaires; et S. M. a 
men voulu approuver qu’il fût présenté aux cham- 
11 es un jirojet de loi pour assurer aux officiers et 
sous-officers de l’armée du Nord , passés au service 
neige d apres les ordres du général en chef, les 
avantages qui leur ont été promis par décision mi
nisterielle du 27 septembre i83r. «

L’un de.s^ membres du cabinet anglais M. Ellice, 
se retire , à ce que. disent les journaux arrivés de 
Londres aujourd'hui : ce ministre, voyant que lord 
Auckland s’obstinait à ne pas vouloir lui céder la 
direction de l’amirauté , s’est senti tout à-coup de 
violens maux de gorge qui lui prescrivent de chan
ger de climat.
, ~ST- M- le roi «les Lançais a bien Voulu envoyer 
a M. Jules Jauni la somme de 1,000 francs pour 
le concert qui aura lieu après-demain mercredi 
rue Mons.gny , n° 6, au bénéfice des inondés de 
oi.-Ftienne.

M. le duc d’Orléans a envoyé 600 frs.
M. le duc d’Orléans a passé trois jours au châ

teau de Vaiençay. Son arrivée ayant été annoncée 
a 1 avance, toute la population de Vaiençay les 
gardes nationales du canton ,’ et plus de 3ooo per
sonnelles environs s’étaient portés à sa rencontre:
satisfactionUe*ll* aV6C ^ te'uoiSna8es tle la plus vive

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 6 NOVEMBRE.

Le nommé George Grisouil, ancien militaire
actuellement detenu au dépôt de mendicité de la 
Cambre, comparaissait hier devant la cour d'assi 
ses , sous 1 accusation de tentative de meurtre, à 
laide dun couteau , sur la personne de 1 aumônier



de cet établissement, par .suits du refus fait par ce 
dernier de lui donner quelques cents qu’il lui de
manda pour acheter du tabac.

Mc Walteen , avocat nommé d’office, a com
battu avec force l'accusation , et est parvenu à 
luire partager à MM. les jurés sa conviction de l’ac
cusé. Ce dernier a été acquitté par le jury à l’una- 
n imité.

— Nous avons annoncé tiier que le sieur Verbruggen, 
huissier de salle au sénat avait été ecroué à la prison des 
Petits-Carmes sous la prévention de cris séditieux. Nous ap
prenons que le sieur Vei bruggen a été mis en liberté aussitôt 
après avoir été interrogé .par le juge d’instruction. Il a été re
connu que ce qu’on reprochait au prévenu comme un cri sé
ditieux , n’était qu’un propos insignifiant et dépourvu de tout 
caractère de criminalité. (Indépendant:)

— Il vient d’être accordé , sur le budget de l’in
térieur, au consistoire israélite de Bruxelles, une 
somme de a,ooo francs, à titre de subside supplé
mentaire , pour coäTi-ir en partie les frais d’acqui
sition et d’appropriation de la nouvelle synagogue 
de cette fille.

LIEGE. LE 7 NOVEMBRE.

ALLIANCE DES ORAXGISTES ET DES LIBERAUX 
PURS

L’alliance des orangistes et des libéraux exagérés 
offerte par le Lynx , vient d’être acceptée par de 
Courrier belge. La question de préséance dans la 
signature du traité présentera quelques difficultés , 
car les deux puissances fédérales n’entendent pas 
du tout admettre le pied d’égalité; mais il n’y a 
là rien d’étounant : si les prétentions ne se trou
vaient point parmi les contradans, où les préten
dions seraient-elles le'gitimes ; les contradans ne sont 
rien moins que le blasou d’une part et la civilisation 
de l’autre.

L’article du Courrier est tout simplement un car
tel adressé à la monarchie , mais un cartel dicté 
par un grand esprit de loyauté. Il ne cache pas 
à la dynastie l’inégalité de la lutte dans laquelle 
elle va s’engager; il lui découvre franchement ses 
moyens d’attaque et avant de rompre la paille, lui 
laisse encore le temps de faire ses réflexions. On 
croit voir Bonaparte arrêtant son année victo
rieuse sur la frontière de l’Autriche et offrant lui , 
si sûr de vaincre, la paix à son rival.

Selon le journal , il y a dans la nation deux par
tis, l’un dépourvu de tout l’appui extérieur et 
placé dans la nécessité de subir les résultats de la 
révolution; l’antre s’appuiant sur l’étranger , pro
bablement la république française, et maîtrisant 
les résultats de la révolution , c’est-à dire , sans 
doute , otant lorsqu’il le voudra à la Belgique son 
organisation politique pour lui en donner une plus 
avancée. Là se trouve la maladresse du choix qu’a 
fait la dynastie : car les résultats de la révolution , 
pour vivre, doivent convenir aux libéraux, lisez 
aux hommes exaltés ; tandis que le parti contraire 
n’a d’autre sort qu’une soumission aveugle à ces 
mêmes résultats.

Mais où doue se trouvent ces terribles moyens 
plus paissants que les résultats révolutionnaires ! 
Où prendrez-vous vos forces pour renverser là cons
titution dans laquelle sont écrites les dernières con
quêtes de la nation ? Est-ce dans la population , 
mais son expression se trouve dans la majorité par
lementaire et cette majorité n’est pas prise dans vos 
rangs. Est-ce dans les hommes du progrès; mais ceux 
mêmes que vous avez désignés comme tels à l’opi
nion se sont donnés au pouvoir pour signer son 
alliance avec la nuance dite libérale? Pent-être cher
cherez vous ces secours dans l’orangisme ? Nous en 
convenons, tant que ce parti parlait au nom du tra
vail , des forces productives du pays, il y avait en 
lui de la vie et du ressort. Mais aujourd’hui que le 
commerce, que la vie l’a quitté, ce n’est pins qu’un 
cadavre qu’on galvanise avec des phrases de jour- 
naux.|,

Ainsi toutes les forces sociales sont ailleurs que 
dans votre camp. Que reste-t-il ? la queue de deux 
partis, celui du Mouvement et celui de l’industrie : ces 
deux tronçons qui ne forment ni un corps ni une 
tête, contractent aujourd’hui une alliance. Ce sont 
deux raines qui s’adossent pour retarder leur 
» hûte.

Cependant, si les moyens de victoire sur les ré

sultats de la révolution ne se trouvent pas à l’inté
rieur, sans doute ils se trouvent dans l’appui de 
l’étranger' : en France, direz-vous ; mais précisé
ment, c’est la France qui s'est faite la gardienne 
extérieure de notre dynastie constitutionnelle; de 
notre situation politique : Plaisant protecteur de la 
démocratie belge que Louis-Philippe ! Il est vrai que 
le jour où M. Armand Cartel sera président de la 
république gauloise , M. Camille de Smet sera un 
grand homme en Belgique.

Voici donc quels sont les dangers actuels de la 
dynastie : le Lynæ placé en vedette sur ta frontière 
hollandaise pour attendre son année d’invasion et 
demandant à chaque .voyageur : Ma sœur Anne, 
ne vois-tu rien venir? Sur la frontière du côté de 
Quiévrain, le Courrier montant la même faction. 
Avec de pareils dangers, un pays doit vivre long
temps.

Le ministère français est en pleine dissolution , 
( V. Paris. ) Les journaux font à cette occasion , 
beaucoup de conjectures , qui toutes paraissent plus 
ou moins hasardées. Les feuilles du pouvoir nous 
en apprendront sans doute davantage dans leur n° 
de demain.

On écrit d’Assche, 5 novembre :

» Une bande de voleurs, forte d’environ i5 in
dividus, parmi lesquels on assure qu’il y a plusieurs 
déserteurs, occupe le bois de Calvaer. Cette bande 
ne sort que la nuit et rançonne les voyageurs et 
les habitans. Ou présume que c’est cette même bande 
qui a volé sur la diligence entre Alosl et Gand , dans 
la- nuit du mardi au mercredi. »

— C’est mardi prochain i r novembre qu’aura lieu 
l’ouverture de la session de 1834-1835. MM. les sé
nateurs et MM. les représeutans seront convoqués 

■par lettres particulières à domicile.
— On lit ce qui suit dans VEclair de Bruxelles : 

* Le but du voyage qu’a fait de Paris en cette ville 
M. David , secrétaire delà commission du commerce, 
est de recueillir les renseignemens nécessaires pour 
arrêter les basses du traité de commerce entre la 
France et notre pays.

» On nous assure que nos commissaires à Paris 
n’ont encore obtenu aucun résultat satisfaisans. »

— Nous venons d’apprendre que la mission de 
1 agent do gouvernement qui doit partir à bord du 
Robuste, qui n’est pas encore nommé, n’aura point 
d’autre objet que de surveiller les opérations com
merciales du navire.

On nous assure, de Paris, que le gouvernement 
français a déjà fait quelques démarches près de no
tre cabinet, afin de l’engager à suivre son exemple!, 
eu procédant à une enquête commerciale , pour 
combiner d une manière plus certaine les disposi
tions les plus avantageuses à introduire de part et 
d’autre daus les tarifs des douanes. Mercure.

— On lit ce qui suit dans un journal d’Anvers :
» Des personnes instruites assignent pour cause 

Principale de l’enquête ordonnée en France par le 
ministre do commerce , les progrès toujours crois 
sans du système de douanes prussien.

» Ce système est allé toujours gagnant de pro
che en proche et il est adopté maintenant en Al
lemagne par une population de 5o millions d’habi- 
tans. »

— La cérémonie d’installation de l’université ca
tholique a eu lieu à Malines , mardi dernier.

— M. le major de gendarmerie Ladrière , vient 
de publier un ouvrage sous le titre de Traité élé
mentaire d'Hippologie ou description abrégée de la 
eounaissance extérieure du cheval. Plusieurs jour
naux font l’éloge de ce livre.

— Lassassinat dune demoiselle d’Alost, dont le 
cadavre aurait été retiré de la Deudre, ainsi que le 
bruit en avait couru à Termonde, est un fait cou- 
trouvé.

— On écrit de Namur, 5 novembre :

« Le premier escadron du ie régiment de chas
seurs à cheval, cantonne' à Soinbreffa et à Ligny , 
partira le 7 de ce mois de ces deux communes , 
pour aller stationner à Marbais, Sart Dfjuies et Ave- 

I linnes, province du Brabant. »

— Les loups se sont multiple's d’une manière verb 
table ment alarmante dans les provinces de Namur 
du Luxembourg de Liège , et dans la partie boisée du 
Hainaut, au point que dans plusieurs communes ils 
attaquent en plein jour les animaux que l’on envoie 
au pâturage. On en attribue la multiplication à l’ab- 
seuce de neiges pendant l’hiver dernier, ce qui a 

1 empêche de leur faire la chasse. M. le ministre de 
l'intérieur a ordonné des battues pour les détruire.

— Des lettres de Madrid, en date du 29 octobre 
annoncent que la commission mixte devait présen
ter , le 3i , son rapport à la chambre des procura
tions; on assure qu’il sera conçu dans des termes 
qui laisseront peu d’espoir aux porteurs de l'em
prunt Guebhard ; la commission mixte serait, dit- 
011 , d'avis de recommander à la chambre des pro- 
curadorès l’adoption de la proposition desprocerès 
au sujet de l'amendement de l’article 6 du projet 
de loi. Les procurations de la commission mixtequi 
partagent celte opinion se fondent sur ce que l’ar
ticle premier du projet de loi n’interdit pas au 
gouvernement la faculté de présenter aux deux 
chambres , a son gre, de nouvelles propositions en 
faveur de l’emprunt Guebhard. Le bruit de cette 
détermination de la commission mixte est ge'oé- 
ralement répandu et tout porte à croire que cette 
résolution est positive.

— Une lettre datée de Bonn du 20 octobre, nous 
annonce la mort du savant Mackeldey, qui vient 
de succomber à l’âge de 4“ ans à une maladie lon
gue et pénible. Depuis quinze ans Mackeldey figu
rait comme un des professeurs les plus distingues 

S de la faculté' de droit à l’université de Bonn. Eu 
1814 , il publia un ouvrage sous le titre: « Intro
duction à l’étude du droit romain. » Cet ouvrage 
composé pour servir de guide aux élèves qui sui
vaient ses leçons, eût l’honneur d’être traduit dans 
dans toutes les langues de LEurope, et mérita, dix 
fois *11 vingt aus , la réimpression en langue alle
mande , honneur que n’a jamais obtenu un livre 
scientifique dans quelque langue que ce soit.

— On a reçn à Londres des lettres de Rio-Janeiro 
du 28 avril ; elles portent qu’il a été envoyé' par le 
ministre des affaires étrangères aux chambres , un 
message par lequel il demande qu’on le mette à 
même de rembourser l’intérêt de l’emprunt por
tugais , auquel le Brésil est tenu en vertu du traile 
de séparation. Le message n’avait pas encore e'te 
discuté , et l’on ne savait pas positivement da 
quelle manière on pourrait se procurer 1 argent 
néesssaire : mais on supposait généralement que 
l’on aurait recours à uu emprunt , soit à Rio, soit 
à Londres.

Il avait été soumis à la législature une proposi
tion extraordinaire, celle d’une modification arbi
traire à la valeur relative de l’or. On lui propos8 
de réduire les 3,200 réis d’or en 2,5oo; ce qul > 
dit-on , équivaut au change de 33 et une fraction, 
le prix courant étant de 39 3[4 à 4°- On esP® 
rait que cette mesure immorale ne serait P“in 
adoptée pendant la session; on craignait cepe»ual) 
que son adoption définitive n’eût lieu ultérieure
ment 0 cause de l’influence des membres qui I>re' 
sentaient ce projet. (Times.)

Le procès du baron de Richemont, se_ disant 
fils de Louis XVI, se poursuit sans interruption ® 
vaut la cour d’assises de Paris. L’audition des . 
moins a été terminée le 2, et le 3 après le re9ab 
sitoire du ministère public, la cour a entend“ ac 
cusé ét M“ Piston son défenseur. Les débats etaien 
continués an 4-

Il paraît résulter des charges de l’accusation 
le principal inculpé n’est pas plus baron de 
cbemont que duc de Normandie ; dans chaque 
public qu’il a eu à passer, il a toujours P* 
nom d’Hébert, et à ce sujet uu journal de ^ 
xelles fait une révélation curieuse; voici ce qn
y lit : .. jeS

« Les journaux français sont enc°rep®151/ nl)el- 
débats du procès du prétendu Louis XV ^ jn. 
ques renseignemens noùs sont transmis sui ce (. 
dividu par deux habitans de notre ville qui. a^jorS 
en l8a5, rencontré à Paris son ami Julienne , 
banquier à Rouen, furent victimes dune 4*
rie de ce Julienne ; en effet, ce ba>)cIuier>



prétexta d’e'tablir des tuoulio« à farine par la va
leur s“r rfes terrains de'pendans d’une verrerie 

s’il possédait à l’Eseure près de Rouen , emit une 
nasse d’actions en circulation (c’e'tait alors la fièvre 
Iss entreprises). Julienne eu échangé de ses aetiens , 

(it remettre leur montant, partie en argent, par- 
ie en effets négociables. *

* Comme les établissement de TEscure que Ju- 
bue hypothéquait en garantie à ses actionnaires 
ï trouvaient grèves d’une hypothèque non decla
re chus le contrat de société reçu par Forqueray- 
notaire à Paris , hypothèque qui a été attaquée de
puis comme frauduleuse ; comme anssi après avoir 
eacpoclié le produit des actions. Julienne ne fit rien 
coiisliuiie , les preucurs d actiou connurent enfin 
fis aTiueut e'te' escroqués , en sorte que ceux 
Jwit nous tenons cette note , se trouvant déjà assez 
malheureux de perdre la portion paye'e comptant 
i« prix de leurs actions , essayèrent s’ils ne pour- 
aient pas s’éviter de payer les billets qu’ils avaient 
:» la confiance de remettre a Julienne. ’ Mais ces 
«sse trouvèrent entre les mains de divers tiers- 
porteurs, entr autres les frères de ce Julienne , puis 
«i nommé Hébert, qui est sans nal doute le héros 

procès qui «e discute à Paris eu ce moment en 
:«r d assises.

Hébert prenait alors tout bourgeoisement la qua- 
e rentier. En vain on chercha à prouver que 

tos porteurs étaient les prête-noms du ban-
™l' 31 î- Ct fUS‘tlf’ la faveur due endosseurs 
VW 1 emporta et il fallut payer les frères de 
«oc et son ami Hébert (,).
. l11^ ,lôle î°r"ait en ce‘te occurence le prétendu 
«a vertueux Louis XVI ? » 1

même réponse. Aujourd'hui, assure-t-on , M. Môle 
veut bien , non pas de la présidenee du conseil ,
maie /lu _ 1 . :. , % . I -------r “-‘»wivO LlLl OUIISCU J
mais du ministère des affaires étrangères. C’est aussiV ..va UUl
a ce portefeuille que vise M. Dupin. On comprend 
mal aussi comment M. Soult. s’accommodera des 
pretentions contraires de MM. Dupin et Mole ; on 
comprendra encore moins comment, priv€ des doc
trinaires, il se passera de l’un de ces deux hommes 
et état.

SPiiCTACLEr. — Bulletin de la semaine.

H Al Ad. les redise tours du Politique.

Leroi a accepté les défissions qui lui ont e'te. 
offertes.

CORRESPONDANCE.

i,.. S“ ,aiulleilce du 4 novembre , la cour d’as- 
ans a condamné Richemont à 12 années 

Mion comme coupable d’escroquerie. La ques- 
sâvmr s i . avait ourdi un complot contre la 

noms-Philippe a été résolue négativement.

nouvelles que donne aujourd’hui la Gazette
.'Méritent une attention'^rlfridière!

^«eséne de lettres de Trieste du 20 au aS

H flIM. les Redacteurs du Politique.

Jemeppe, le 5 novembre 1834. 
Monsieur Je vous prie , dans l’intérêt de la vérité, d’in- 

sérer dans les colonnes de votre estimable journal l'avis au 
public ei-joint, que je viens d’envoyer au Journal ko la
n°7o8fil4™ t SST“ a‘ticlfi3 °Ut paru da,ls les

d’ai l'iionn^ir, etc. Quirini-Goreux..

Avis au Public.

Pe -- --------- -su au 30
il a CO!nmence par annoncer que Méhémet 
«lï de declarer son indépendance, que 

agent a Triest en a reçu l’avis et qu’ilN parti st- ““ “ *cïu 1 avis ei qui!le al !* Puur Vienne aussitôt; mais d’un autreM On ann"_ 1 . ^ m----- » UUU dULI tJ
oubles o,|t Q I AUàS1 a ^r.ies^e flue (^e nouveauxes Ani » , ^------- - nouveaux
'“ilBekir n * G e!" Sjr‘e et en Pa|estine, que

eK,r a romnn b* tra ^ ti « 1
V _ «-* XJ b » » 1 J VlUC

cette rirr. ?Ulpn le traite' coucl" aVec Ibrahim, 
^»ncinat^^‘»nue pourrait contrarier les projets 
%ité e ".de Mehemet et compromettre son
'»mmencpr?6’ » 1? nouve^es d Alexandrie sont 

"cenient d octobre.
Onn eent cle Constantinople-; ir octobre :
UC|a l nivl.,„ s >. . . .Ja loHre a e>te' transmis à Redschid pacha

![ Utilement contre Ibrahim-pachü“’auMitôt
4 CtiKii«ci*UU.C; p'iir . -™u-ruia, cUISSIlOt

Seiku'n anft • C?T d’armée au-delà du
'a C0|icentr

. . —* —.vpvp «u-uciaau
qm baigne Adana. On sait qu'Ibra-

■«fcï'i-îi sr,* v»,1., I * , . t ^ « aueiici que
"" Point I ®,Xa“dr,e pour les faire avancer 

"jinie. o,, ^uelconcjoe des frontières de la Ca-
;'"é, les dlnf ,C1 tla?s la consternation. A la 

four i, '? 0,naltes etrangers font leur possi- 
mais lks dispositions pacifiques au 

"Va pas »° SeUt pluS ^°‘1 Oue jamais , il

'OlQj ^ }

®sre defParis ^ da°S une corresP°'idance par- d,

a-.f. Per,a , ,„1,1 a, ^fdèuses . i,r — lc,s|‘ a suivi de ps-ès 
L marine ^e. M’ 1Wral Jacob - '«iniVtre 

■ï'cs seciè'tn-aVait-paS encore donné la sienne.
_°nt i-jté l'exemples Patron öö “ o u miue ‘exemple

.'e lia,, . , — mums ai.
%. Soul?bn'nerit avec M- Duehatel
t s « Diinm _: _ • 1

c "“‘o'ucm, avec ivi.
avèneml’Dupi" • ^lolé , voici les hommes 

’’«m,lt refusé*1-6 r'IUS P1-01“!516- M- Mole a
: disà,rlUSe, ces iourf passe's les offres du
tl de .ne voulait entrer que dans un- . ------ ijuu uans un

cnoix et avec une responsabilité 
•t.de B- r
^^§"2 qu’en a aussi sollicita a fait la

ÿc|#klies01.!Sa du ba,on de aicheiuont avec ce Julienne 
■ Pioces sans contestation (le la paît de

Jemeppe, le 31 octobre 1834.
La coterie orangiste de cette commune est aux abois 

Voyant s e crouler ses châteaux en Espagne et ne pouvant 
plus guere s occuper de prophéties politiques sans s’exposer 
au danger de se voir rire au nez , elle vire de bord : mais 
el e ne peut renoncer si aisément à ses habitudes de char
latanisme et de sourdes menées ; ainsi , toujours fidèle au 
principe du patron qui lui a donné l’élan, coutinue-t-elle 
a tauIe, retentir de» phrases mensongères dans les journaux 
aux dépens d’hommes estimables et estimés. Elle espère sans 
cloute que sa jactance produira des merveilles, et l'amour 
propre qui la dévore la rend impudente. Sa dernière diatribe 
in>éree au Journal de Liège et ds la Province, n° 258 sous 
la date du 29 octobre, en est une preuve; le signataire de 
cette place, soi-disant instituteur, s’y transforme en homme 
érudit par la grâce de certains habitaus recommandables 
Quoiqti il albrme qu’il ne s’expose jamais à passer pour ira’. 
posteur , il avance des faits faux et signe une iettre oui n’ed 
pomt sienne. *

Lisez comme preuve de son impostuiîe la note ci dessous 
transcrite littéralement telle qu'il l’a adressée à M. le curé 
en 1832 , en sa qualité de membre du bureau de bienfai- 
*ance, pour lui recommander cinq enfans inefigens nui fié" 
queotaient sa classe. *

« JNete à Monsieur l’curé..
* °*** {-Léonard), ee garçon est orphelin lui et sa sœur et 
sa mere a été très long-temps malade et outre cela elle a 

» encore sa mère en grand âge. - 1’*** (Jacques;, il a son 
pere et sa mere et seul d'enfant. — D*** Gaspart garçon 

» d une grande famille et pauvre. - A*** Joseph , son nfre 
» est brossé J4*** Gaspart il est avec samèreet son père*est 
» an service do- Sa magé Léopold ils sont trois enfans. 

n „ . , (Signe) W. Bonis, »
Que Ion juge par la des connaissances et de la bonne 

méthode d'enseigner qu’il dit avoir acquises par les sacrifices 
dhabitans recommandables. Le voilà devenu en très-peu de 
temps un homme d'importance , agrégé à la genie progres
sive. Mais tout cela s’explique. Voyez-vous tes affiliés , petits 
et grands, sains et malades , des diverses facultés qui com
posent la coterie se réunir pour la rédaction d un article et 
désigne^ celui qm y apposera sa signature pour la publicité 
un dit a 1 un: vous allez passer pour un avocat célèbre - à 
1 autre ; vous serez considéré comme un instituteur érudit- 
a un M : vous aurez la réputation (l'un médecin infaillible ’ 
sans oublier certains barbouilleurs de papier qui pourront 
un jour (comme notre patron) devenir auteurs, et certain, 
oisifs qui peut-être enfin seront bons à quelque chose Mais 
sur-le chapitre des ventés que nous débitons, point de scru’ 
pules; un peu plus, un peu moins de charlatanisme, selon 
que le sujet prête aux belles phrases, que nous importe- 
notre tache , a nous, est de déprécier L hommes qui ne 
partagent point uos opinions et dont la conduite Terme
testons*U£ 3U mamtie“ dun 0ldre tle cilosts que nous dé-

, yoi'à donc l’honorable mission de ce, habitons recomman
dables. Ce sont eux qui fabriquent les articles calomnieux 
qui paraissent si souvent dans les journaux ; celui am a mm 
Jans le numéro 208 du Journal de Liège et de la\xrovuue 
eu date du 29 août , sur la constructif dW éede de fiV 
les, et dont un jeune avocat a assumé la responsabilité 
(même journal , n» 214), sort de la même source. Il me 
sufhra pour répondre aux mensonges et aux méchancetés 
dont ilest farci, de faire connaître que la députation des 
états avait de,a accordé le 23 août, un subsided 680 f s 
pour la construction et l’ameublement de cette école Voilà 
comme il est vrai que cette construction s’est faite sans au- 
tonsation de qui de droit , et j.outtaat M. l’avocat osait dire 
alors = « Tout le monde était à se demander ce quS d 
» venu le bourgmestre , ce qui pou. ait le porter à laisser 
1 cxécutei ees travaux ; et le bourgmestre, pour mieux faire 
» sans doute apparaître cet oubh de ses deloirs, souscrivait 
» P.our leur continuation.» Il nie reste à inviter M Fastré 
ce jeune avocat, a mieux s’instruire à l’avenir des faits et actes
reux qu^à^on'début*1 ^ ““ ’ ali" ***P*« 4

mm1 TiS "Â1"®;“.’ ' eSpêl'e ’ P®'11' prémunir le public 
entre les allégations de a cotene , qui sans doute , pour sui.

vie le légime favoV de I un de ses membres, en vomira en
core d autres. Si da moms la purgation pouvaitêtre complète !..

Q itirini'GoreUcC,

La semaine théâtrale qui vient de s'écouler n’äjant pro- 
dont TU ^Ce n0Ur.el,e’- n]ais ‘»éme aucune p^ce 
thdteùn dl 1 dt a -CU loccas'0,> de vous entretenir , le
coui-re et facailera'8î,i8 P°Ul’ m0i ’ CeUe fois ’ u,le Ucl“-*
de^now tiüUlP?ndant P'',S C‘Ue CCUe staSlla[ion apparente 
sur e 1vire laiS3e sûPPosei> que notre directeur s’endort 

r aes sucec8 passes, on se tromperait beaucoup. La plus cramie activité regne au contraire da^ns les coulisies et' plusieurs
beaux onéîafd50“1 3 V,élv'e- Guilluu™ ™ - l’un des, plus 
oeaux opeias du grand Jiaestro , sera d’abord renréseï frfa semaine prochaine , je pense, dans son entier eV\ Ä 
le représenté à Paris. On ne nous avait encore donné ‘I 
magniùque ouvrage qu’écourté eu deux actes; la représenta
prend soin de I' °? C‘lcf d'œi,v“c 9ue d« Mondonville 
1 nu soin de monter dignement, aura certainement le ni,,.
l'A1 h SBC? , Viendront ensuite ' Lestoq , le Ser one’ïa 

obtient1 tant !‘cquelln.e de B "ière, ce drame indigène qui 
d'i mniJ 1 1? suc“e? a Brujselles et dont chacun iïi meurt 
biënlrffl °6 ° aPPrec,er le '“érite. Certes , il faudrait è re
s’occupe CpasPassezedeallldl’e 16 -6 ^V’1’ de “»«»donvilleî,«
inaine L’ !! assez de nos plaisirs et lui reprocher une se
maine de repos. Vram.enl ce n’est pas trop pour se mena 
er a de si rudes travaux. Ainsi donc je rècapituli .
teurVeUJaCFreucde ?É’“?ro’ ,u" aull’e du. premier composi- 
représentatinn ù ’ ^epU‘S clu e,le a P*’du Boïeldieu , et la 

eseutation de notre premier drame national (I) voilà oui 
qm nous promet de grandes jouirsancé's 1 ; q 1
préseSn de T* 1>ul^lin- ~ ,D.in,andle 'a douzième re- 
prcS ., g1 ^ na PaS etJ ‘,n0i"S sa‘‘sfe santé que la

*0ip ddalS de vojf (roP Pei’Ç*ôjs et lesDgestes trëpVéto- 
mers I exposent à faire entendre quelques notes

------ "Y
unC^euhli£lT'eiS T11™'"1 3 Ia“'e entendre quelques m

chaleur- il . en^T’ aCl^" q“' ne pi:cüe l!ue Par *‘op de 
meut dans le^léfaut co'ntrafre! ’1anS Celni qUi d0il"C C°"Stam’

préceMdr|r'VaUdTaT‘11f’- ijEscroc du 9rand M°nda avait

ÄÄu/lInlUn- peu ^ 'e jugement ncmpitf- hou 1 Pie,aiere représentation; il y a certain
si les rAlô UJflip d illterét dans celte pièce et. peut-être que 
milresäe nfL‘qftX distfibuda’ 'e décousu des ^re- 
sièine actp i 1 • ciaitil pas si sensible. Après tout le troi-
du grand ’VaUt bit'“ '3 peine qu'oa aille Vüir VEscroc

^ai.a srald ,lundi ,a iepid'

b n
bien accueillief aiPàVTa 8VI le dU'le pasf“" 9“! a été aussi 
talent varié1 de cet'' t°lig‘‘lal deC -Lemairm'l'haqufjom^

fort'peu °c?e moüde êwX!' il y avait
estdu n»iii „ 1' 1 do.‘*. U1* compliment à Lemaire; il
vre les conséiKUbi®’tIeiart‘S!eS qt" 0Id le bon esprit de sui'- 
avait r/. ! , , qu on leur donne dans leur intérêt On loi

Sä e rnfjff» —
ad»,eertIW™ 7r^nlaiV“iChZ°i,,tSSe' Ua P°itu™ Ver-

eat bien exiisabi"1!5’ ƒde B°yeld,eu ; mais cela 

Lemalin directeur s’en est'tiré for, IZlieJuZ rfpÂi

ÎÂ! 'ÄIÄIS
la ^èuT‘ltrT!SeT'!0n de Vr°Sper e‘ a excité

si*3

ÄS: Sä“ '■
Vendredi, 7 novembre 1834.

UNIVERSITE DE LIÈGE.
Cours de droit administratif.

cours maid °*'eSSei' ’ Uestnveaux commencera ce 
relevée Pr°Cha,n ’ 11 . a 3 heures de

•mZKrsüttfä*? rTV’ “°“ »”>"»■
Ju jtane Je M. ’ XTrJS"*



Dü 6 HOVEMBRE.ETAT - CIVIL DE LIEGE 
Naissances 3 garçons.

Décès: I fille, i homme, 2 femmes; savoir : Philippe 
Joseph Marie Boucqueau de Villeraie, âgé de 63 ans, cha
noine titulaire doyen de la cathédrale , et membre de la 
chambre ties représentai», n.e Célestine. — Anne Marie Mar
guerite Tort, âgé de 41 ans, faubouig Vivegnis , épouse de 
Nicolas Joseph Monnière. — Marie Hubertine Bernimolin , 
âgée de 3i ans , rue aux Remparts, épouse de Jacques Jo
seph Rosen.

ANNONCES ET AVIS IHYEI

MAISON ET RENTE A VENDRE
A L’ENCHÈRE.

En l’étude de Me BERTRAND , notaire , place St. Pierre, à 
Liège , il sera vendu publiquement le 18 novembre , à 2 heu
res après-midi , savoir :

1er Lot. — Une maison patrimoniale , situe'e à Lie'ge, rue 
Souverain-Pont, n° 333 , occupée par M. Rosa , imprimeur.

2e Lot. —Une ren»e perpétuelle de 126 trancs 42 centimes, 
due par Ve Thibaut et ses enfans, constituée au capital du denier 
25 , par acte de bail à rente de 1794.

Le cahier des chargea et titres de propriété sont déposés en 
l’étude dudit notait e. » 815

PATE PECTORALE
BE REGNAULD AINE

PHARMACIEN, RUE CAUMARTINN” 45RUE CAUlMA RTINN°
A PARIS ,

Autorisée par brevet et ordonnance du roi.

Celte pâte guérit les rhumes, catarrhes, toux, coquelu
ches , asthmes, erirouémens et autres maladies de la poitrine.

DEPOT
DE CHAPEAUX FEUTRE IMPERMÉABLE

DE LA FABRIQUE DE

M« N* J« V* DEJAER 9

Située à ANVERS longue rue Neuve, section 2,
N° 1475.

Ledit jour 18 NOVEMBRE, à trois heures de relevée , on 
VENDRA en l’étude de Me BERTRAND, notaire ,

DEUX PETITES MAISONS ,
Contiguës , cotées343 et 344, situées rue SUR MEUSE, der 
rière celle sus-énoncée, rue Souverain-Pont, n° 333 ; elle^ 

revées de la rente de 126 francs 42 cent sus désignéesont gre

M. DEJAER a l’honneur d’annoncer au public qu’il vient 
d’établir dans la ville de Liège, su DÉPOT DE CHAPEAUX 
FEUTRE IMPERMÉABLE ; sou magasin est silué . PLACE 
DU SPECTACLE, N° 792, CAFÉ LITTÉRAIRE, au t«'.

Cette mesure prise dans l’intérêt des consommateurs leur 
offre des avantages considérables sons le rapport des prix et 
«le la qualité; ses produits ne le cèdent à ceux d’aucune 
fabrique nationale ou étrangère et les prix en sont fixés 
comme suit ;

\ re qualité 17 francs.
2® id. 15 id.
3e id. 13 id
4e id. (2 id.

Le t3 novembre 1834, à 2 heures de relevée , le conseil 
communal de Haneffe fera procéder en la demeure de Jacques 
PRÉVINA1RE , audit Handle, à la VENTE AUX ENCHE
RES D’UN

TERRAIN COMMUNAL 9

situé en lieu dit Tombeu , à HANEFFE, contenan t 87 per » 
ches r>0 aunes , tenant d’un côté à M. Lemaiie et des autre« 
aux chemins.

S’adresser à M. le bourgmestre et au notaire DIEU DONNÉ S 
pour voir les conditions* 929

Ne contenant point d'opium t son usage n’apporte aucun 
trouble dans les fonctions digestives. Ce rare avantage d’être- 
constamment eificace et de ne nuire jamais , lui a valu la^pré- 
férence des médecins les plus distingués. Dernièrement en“ 
core , on vient de constater , par des expériences comparati
ves faites dans les hôpitaux de Paris , la supériorité mani
feste de la pâte Rsgnauld aine sur tous les pectoraux con
nus , ( voir l’instruction avec chaque boîte. )

Les dépôts sont à Liège , chez M. FROIDBISE , rue Pont-; 
d’isle , ii° 832 ; à Huy, chez M. BASTIN ; à Vervier« , chez 
Mmes. BO UN Y .sœurs. 86;

On demande en LOCATION , pour Noël prochain , dam 
un quartier peu éloigné du centre de la ville . une MAISON
composée de 5 ou 6 places , cuisine, cave ; et un petit jardin si

C'wli.accor- k Me Tl"I7M07! nntaim rii<* il’im.iv 499possible. S’adresser à M® RENOZ, notaire , rue d’Amay.

NB. Il y a en outre une qualité superfine au prix de 20 fr.

A LOUER présentement en tout ou partie , un local de 80 
pieds de long ; 30 de large sur 40 de haut , propre à y éta
blir une fabrique quelconque, et un quartier y attenant avec 
magasins et 4 grands greniers.

S’adresser à Ste-Claire, n° 130 , place Ste-Claire à Liège. 803

AU BÉRET, rue PONT-D’ILE, n». 830, 

Miles CHAR LIER 9 SOEURS,
Ont l’honneur d’annoncer leur RETOUR DE PARIS avec 

un choix complet des Nouveautés qui ont paru pour la 
saison ; tels que chapeaux parés et de demi toilette; capottes 
à l’anglaise ,bonnets de tide et de blonde; coëlfures , pélérines , 
inantiîles et écharpes de viaie blonde , de blonde appliquée et 
de blonde brodée; écharpes de satinet de gaze; fichus, voiles 
de toute espèce ; sacs, nœuds, colliers , petites écharpes , etc.

Elles ont également reçu un nouvel assortiment d’étoffes 
pour manteaux et de manteaux faits ; de^ mérinos fi ançais 
unis et imprimés ; Thibet anglais; mousselines laines, cache- 
îniriennes , satins unis et brochés ; gros de Naples de diffé
rentes largeurs ; marceline» et barazinkofls,

Leur choix étant fait dans les magasins les plus en vogue 
de Paris .elles peuvent offrir les meilleurs modèles ,et toutes 
leurs étoffes à des prix très-modérés. 936

La personne qui a ÉCHANGÉ un CHAPEAU au SPECTA
CLE du 26 octobre , loge n° 5 ou 6, est priée de le remettre 
n° 639, derrière St -Denis. 934

MARDI 25 NOVEMBRE 1834, à neuf heures.du matin, 
la commission des hospices civils de Liège exposera en LO 
CATION pour mars (835 , dans lasalle de ses séances, rue 
Féronstrée ,

UNE FERME ET RIENS 9
Située à JOSEZ, près’HERVE , et tenue par la veuve Hu

bert Fassotte et fils. S’adresser pour les conditions au bureau 
de ta recette desdits hospices.

-L’adjudicataire donnera caution immobiliaire. 991

SAURETS PLEINS nouveaux 
Souverain Pont.

chez AND1UEN fils, rue

GRANDE VENTE DE FUTAIE.
IF U> NOVEMBRE 1834 , à 10 heures précises du matin 

on vendra dans le ROIS DES ARCHES d’Andennes près de 
ilaillut toute la EUTAYE qui existe sur 25 bonmers dud 
bois. Celle futaye consiste en gros chênes , poutres veines et 
beaucoup de hêtres..

Recours sur le bois. tattwi-w
A crédit moyennant caution connue du notaire LOUMAxh.

¥EMTE
Par licitation en vertu de la loi du 12 juin 1816.

Le (3 novembre 1834 , à 10 heures précises du matin, à la 
maison du sieur Mathieu Ghyse, cabaretier à JeneRe , il sera 
procédé par le ministère de M6 FRANCKEN, notaire à Vil- 
lers 1 Evêque , et pardevant M le juge de paix du canton de 
Hollogne aux Pierres, à la VÉNTE aux enchères des IMMEU
BLES et RENTES suivantes, appartenant aux héritiers et 
eprésentans Pierre François Streel et Marie Françoise Hermi- 

court, son épouse.
l«r Lot. —Une maison avec étable , jardin et prairie y atte

nant , contenant 30 perches 51 aunes ou 7 verges grandes, située 
à Haneffe , canton de Bodegnée , en lieu dit Pireux , tenant 
d’un côté au chemin de Donceel, du 2me. au 2me. lot, du 
3me. au ruisseau d’Yerne et du 4me. à la veuve Hubert Pi~ 
olte et autx-es.

2e Lot. — Une maison avec jardin et prairie y attenant, de

COMMERCE.

Métalliques , 99 7[8 00

la contenance de 30 perches 51 aunes ou 7 verges grandes, 
sise audit Haneffe , au même endroit, que la maison précé-

Hnurse tie demie du 2ÿ oct 
Actions de la banque (259 0(0.

Fonds amjlais du 4 nov.— Cons. , 91 3|j 00(0. belge 
99 i[2 , bolland. 52 5t8 , Portug. 87 0[0. Esp. coïtés 57 7^8,

Bourse de Paris , du 5 nov. — Rentes, h p. °l* » 105 
fin cour., 106 20. — Renies , 3 p. c. 78 40, fin cour., /8 ni
— Actions de la banque , 0000 00. — Emprunt de la vil | 
de Paris, 0000 OO. — Rentes de Naples, 95 90 ; fin cour. , 9b l
— Emprunt Guebhard , 35 1(2; fin courant, 00 0(0. ■— Renl 
perpétuelle, 5 p. o|0, 44, 7(8 ; fin courant, 00 0(0 ; 3 (>■'|o 
27 3|4 ; fin courant, 00 0(0 ; différée OO 0(0. - Coites, 43 0(0
— Portugais, 00 0(0. — d'Haïti 000 00. - Grec , 000 - W 
belge, 99 0(0; fin courant , 0 00(0 — F.inpr. romain, 9? 4|1 
fin courant, 00 CflO.—Empr. de la ville de Bruxelles

Hours* d’Amsterdam , du 5 nov.— Dette active , 52 >(16 00( 
Dito , 99 112 00.— Rill, de change, 22 t5|t6. — Oblig. dubyu 
client , 91 7((6 00(00 - Ditto, 74 3(8 0(0. - Rente des (Ion... 
Act. de la Société, de commerce, 000 0(0.— Rente Dançaise,. 
0(0. — Ditto de (833, 00(00. — Obi. russe Hop. elT*. Uô”i 
0(0. Ditto .le 1828, (03 l|2 0000 — Inscrip. russes, o7 J|4 ™
— Empr. russe 1831 , 98 0(0 00(0. — Rente perp, “ Esp.
0(0 — Ditto 00. — Dette dilf. d’Iïsp., 15 3(8 000 OOtt

ét. Autriche , 98 7(8 00(00 — Lots chez Golhds, 0(0
.. * • A» * m.u. no n,n. — Ohhg. aNaples falc., OOO (0. — Oblig. Danoises , 00 0(0. 

Brésil. 79 3,8. - Cortès, 45 0(0 00 0(0.—Ditto Grec , 0 
de Pologne, 000 0[0.

bourse d'Anvers, du 6 novembre.

dente , tenant d’un côté au premier lot , du 2me. audit chemin, 
du 3ine. au même ruisseau et du 4me. aux enfans Hubert 
Galand.

3e Lot.—Une pièce de terre de 34 perches 87 aunes ou 
8 verges grandes , ci devant partie de 52 perches 3Ó aunes ou 
12 verges grandes , située à Donceel, canton de Waremme, 
en lieu dit Fond Malot, tenant d’un côté aux représentai!« 
Brabant, dn 2me. au ci devant chapitre Saint Jacques , du 
3me. à M. Dechestret et du 4me. aux représentans Jacques 
Brou magne.

4e Lot.— 1° Une rente de 245 litrons 70 dés ou un muid, 
épeautre ;

2° Une autre d’un chapon ;
3° Et une autre de 2 deniers de cents ou 5 centimes.
Ces trois rentes sont dues par les représentans Sohet de 

Warnant.
5e et dernier Lot. — Une rente d’un franc 82 centimes ou 

un florin dix sous, Brabant Liège, due par le sieur Bourguig
non de Dorset.

S’adresser , pour connaître les titres et conditions audit M® 
FRANCKEN , notaire à Villers 1 Evêque , et à M. le juge de 
paix de Hollogne aux Pierres 838

Chany es. a courts jours. à deux uitns-

Amsterdam.
Londie«*
Paris. !
Francfort.
Hambourg.

1 °(° (lerte. -k
12 05 0(0 A
47 3(8 A
36 5(16
35 1(2 , A

1 Escompte

12 97 1(2 A 
17 1(16 A
36 3(16
35 5(16 A
4 <,1°-

3 mu

I6l5[l8
3635 3(16
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DI CTI ONNAIRE

USUEL ET PORTATIF

VENTE DE TAILLIS.
Aux BOIS dits de St-JLAN et de St JACQUES, 

communes dOugrée et dAngleur.

Le lundi 10 novembre à dix heures du matin , il sera 
vendu en hausse publique et à crédit chez Louis Philippe au 
bosquet Kinkempois , près Bac en-Pot, environ 40 bonmers 
de taillis âgé de (8 ans , divisés en portions et croissants dans 
les bois dits de St Jean et de St Jacques.

S’adresser , pour les renseignemens , aux gardes-torestiers , 
Dombi.Trnci.it aux Sart-Tilman, Michel Quoirin à Ougrée _et 
Morand à Kinkempois. 79

DE LA LANGUE FRANÇAISE,
Contenant. d’après l’académie, la définition et l’orthographe 

de 30,000 mots, les principes et les difficultés, du langage, 
publié a Paris par la société nationale.

Prix : t franc 25 centimes, (iris au bureau du l’olitique

Effets publies. Helyiqu* — Dette active, t04O| -|
44 0(0 A. - Oblig. de l’enlr., 95 P. - Bvupr. ; « ,
0(0 A 0(0. — ld. .le tî mill. ,0|. id. de 24 md1- • J 'ODoJ 
Hnllnntl*. Dette active .2 ( (1 , OO 0(0 0. Id “ 1 .g y - 
Oblig. symt. , 0|0ü. — Rent. remb. , 2 t|l , »8 A et • j 
Espagne. Guebb.,36 1(2 0 0(1 00(00 ld.’perp. Pans, f ^ 
Id perp. Amst. , 46 1(8 1(4 P OOO 00(00. - W«» ,leU 
rée, 15 1(8 ?.

MARCHANDISES. - Ventes par contrat r|,ve*

47 b[ques riz suranné, de fl-10 3|8 a 10 
130 bulles coton Géorgie , prix inconnu.
100 caisses sucre Havane blond , prix inconn 
600 canastres sriçre Java, à fl (7 enf. „
250 caisses sucre Havane blond , de florins 

eutrepôt.
Arrivages au port d'Anvers , du 6 t‘°? ÿ^Ti

Le brick anglais Maria, cap. Palmer , venant (
ch. de labac et potasse. du Hà*lf

La galléasse française Eugeqie c. Lei as, 
cl), de tabac et potasse. acin

Hours* de Bruxelles , du 6 nov. 1 pelts âcti
52 0,0 ü. Emp 21 mill. , 98 7(8 P ~ IWnétuede A»»<1 
51 1(2 0. — Espagne Gut'b., 36 0(0 0. 0 I „ ,j. la 
« p. «1. 0. 1.U Ainsi. 5(1. T. -f fn41 
3 (i. “(0. 29 0[i>.EjCt>i;tes;a Lood-, 441(2 ü. D

du 6 not-

cnibre.

Prix des grains au marché de Eiége

PASTILLES PECTORALES AU BAUME DE TO LU. 
D’HAYWARD, DE LONDRES , avantageusement connues 
depuis longtemps par leur efficacité dans les rliuines , la toux 
l’enrouement, la coqueluche .et autres affections de poitrine, 

Prix ; 2 francs la boite , au seul dépôt pour Liège, chez 
M. DAVREUX, pharmacien , place du Marché , n° 9. 812

Froment vieux l’hectolitre, 
Seigle , id.

,4 francs 78 ceo1-
48

H. I ignac , iiupr - du Journal rue
du Pot J Or-'1* 6J2.


